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-i'est posble ; mais.alors on savaitmieux s'am e d'mieuxn' les ní
res alaent bien mieux ; on pouvait d pe¯nser beaucouþ d'aigent au lieu qu'à

ent tout va mal eI c'-st avec bien 'ie h peine qu'on peut vivre et f'ournirwles besoins d'une maison.
.Ah voila comme tu es! toujours les phnintes. Ne dirait-on pas qu'il fîut~efîrume pour souscrire aux, assemblées tandis que c'est une bagatelle,

'eaffie denen ;tous les jours on fait desdépenses plus forteset qui ne don-
t aucun plaipi !

La sonseription n'et pas la rui -1 d'un homme, j'en conviens; mais ceesttales frais invarbles. de toilette montent en peu de tems à,une somme dont le
rice serait doù loureisement senti' dans notre ménage; surtout danses a.nnées
ron fait si peu de chose.

Vas-tu encore prêcher la misle ! à 'entendre on dirait que: nous allonsn vite tre rediuts mendier lelong ne sommes pas desà e leommes~ u, pas e
le et tu sais bien que nous ne voudrions pas te faire firé plus.de dépenses
e ti n'en peux sutporter. Quant à la toilette ça ne coute rien ; tti sais toi.
mes que nous faisons nous même tout ce qu'il nous faut Il faut que tu sous
es; tu nie peux pas fiuire autrement.

Les autres enfants, voyait qu le inoient était venu de fr-pper le graud coupoinncerent un collcrt de prières et de supplications au milieu desquelles un-
-re moims bon même et moins faible'que lui, aurait perdu toute sa volont,. Lae, pensaint que les balspublics, seraient un moyen de prodire' se filles au-
raid monde où elles ne pouvaient, selon son idée, manquer de faire senation et
eMe se placer.ava-ntagusement, vient joindre Sa voix aux leurs, an de pbos 'r ebrave dans'ses derniers retranciements. Elle croit devoir lâcler
gnand,le, dernier mot:
- Certainement, mon ani, tu ne peux point faire autremeit ; lu es avo Cat,
rre donc quetu dois-tenir ton-rang- Que dira le monde si Pon ne voit pas
) demoiselles parmi celles de tes, conifrères ? On penseraque ti- es.trop pau-.que ti n'es pas employé que tu - ne peux plus faire figure avec les autres,
il'on te laissera-de côté ; tu ne feras plus rien,- nous"cerons ruinés pour avoir
aiu trop économiser.

Eh, mon amie. les gens. qi memploient le font pardequ'ils ont hosoin de
31i4 qu'ils pensent que je puis leur être utile et ne s'inquiètent pas, dès. que je
ýide bien leutir cause si le soir je -vais faire grand embarras au-milieu d'un bal-
4is le monde pour qui, se on toi, je dois faire danser toute mn famille,.ne viendra

m une tendre la main lorsque pour égaler les folies des autres je meserai plongé
lus des dettes ruieuses. Tu dois bien te rappeler ce-qui arriva autrefois à Mr.

gros nîarthind ilont la femmite erclypsa long-tems auk assemblées-celles des
remiers de la.ville. Le îauvre diable n'était pas d'opinion de sous'crire auxapmblées ; je m'en souviens fort bien puisque j'étais un de ceux -qui llèrentsollicier de se -joindre à nous. Il donnait polir raison son peu de goût pour
Id'lise, la milticiplicité de ses affaires, le surcroît de dépense que cel lui cau-

mt; mais sa fcomnie était la qui brûlait de mesurer ses atours, ses bijoux, soh
ot recherchd avec ceux des dames qui la précédaient petit-êtro p'ar leur osi


